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	— Non !

	Je hurle comme une damnée en voyant mon bien-aimé transformé en dragon. Je sais pertinemment ce que cela signifie, je vais perdre Tristan. Cette idée me donne malgré tout le courage de me relever rapidement en tenant mon bras brisé pour atténuer la douleur épouvantable que je ressens. Si seulement je pouvais rompre le sortilège en terrassant ma mère. Je ne souhaite qu’une chose après tout : « qu’il me revienne ». Je l’appelle donc avec tellement de détresse que Tristan se tourne instantanément vers moi. Je ne peux m’empêcher d’être désagréable. Je l’aime tellement que le voir ainsi me détruit.

	— Tristan ! Je t’aime imbécile ! Pourquoi m’as-tu fait ça ?

	Son cri semble vouloir répondre à mes sentiments. Il me déchire le cœur bien plus que la douleur qui vient de mon bras fracturé. Alors que je suis à l’agonie intérieurement, Tristan fait face à ma mère qui se moque de lui.

	— Encore ce tour de magie ? Tu ne peux définitivement rien faire contre moi, misérable !

	Je lâche mon bras pour serrer la bague qu’il m’a offerte dans ma main en hurlant ma peine.

	— Tristan ne me laisse pas ! Je t’en prie !

	Cette horrible femme jette un œil vers moi en riant.

	— Cela fait mal d’avoir le cœur brisé ! Tu n’es pas encore au bout de ta peine ! Je vais le démembrer ton dragon ! Il ne restera rien de lui que tu puisses chérir !

	Sur ces mots, Tristan s’envole brusquement effrayant le cheval de notre ennemie. Elle manque d’en tomber, mais elle en descend en riant.

	— Tu ne m’auras pas deux fois de la même manière !

	Je serre les dents en essayant de rassembler la force qui me reste pour la déchaîner sur elle. J’ai tellement mal qu’il m’est difficile de canaliser mon pouvoir.

	Mon amour, pourquoi as-tu fait cela ?

	Pendant que je m’évertue à faire naître mes flammes pour venger la transformation de mon mari, ce dernier vole autour d’elle en lui lançant les siennes. Mais c’est peine perdue, car il n’arrive pas à percer son bouclier de roche. La mélancolie me guette rapidement.

	Tristan, je n’arrive pas à croire que tu ne vas plus jamais me prendre dans tes bras…

	Il ne reste que très peu d’hommes en vie auprès de cette femme affreuse. Ma première attaque les a presque tous tués. J’aperçois cependant le chevalier que Tristan pensait avoir pour ami. Alors, je lui hurle complètement furieuse de sa trahison.

	— Tu vas mourir pour ce que tu nous as faits !

	Je lance une attaque sur lui, car mon cœur est rempli de haine à cet instant. Lorsque je vois ma mère le protéger avec son bouclier, je m’enfonce dans la démence.

	— Comment oses-tu le protéger ! Il vient de m’enlever tout ce qui m’est le plus cher, l’unique personne faisant battre mon cœur !

	Je l’attaque encore et encore. Je suis enragée de le voir intouchable alors que je vais perdre celui que je souhaitais tant défendre.

	— Espèce de lâche !

	Tristan quant à lui assaille ma mère sans relâche. Elle se retrouve donc à diviser sa force en deux. Je l’interroge pour la déconcentrer.

	— Pourquoi le protèges-tu ? Pourquoi si tu es ma mère m’enlèves-tu l’amour de ma vie ?

	Elle ricane finalement en déclenchant une frappe contre moi pour me faire taire.

	— Tais-toi !

	Tristan est obligé de revenir me protéger. Il vole à vive allure pour s’interposer entre les roches et moi. Ces dernières le transpercent tandis que son souffle me fait tomber à terre. La souffrance que je ressens en heurtant le sol me donne la nausée pourtant lorsque je croise ses yeux émeraude, mon cœur l’oublie pour se concentrer sur lui. Je geins.

	— Tristan, je t’aimerai toujours ! Attends-moi !

	Ce regard tendre, je le reconnais même à travers ses yeux de dragon. Mon époux a également le cœur en lambeaux de s’être métamorphosé.

	— Oh, mon amour…

	Ses yeux semblent me parler, ils décrivent sa peine. Pourtant, cet idiot n’a pas hésité à le faire. J’aurai tout donné même ma vie pour qu’il ne le fasse pas. Je me relève doucement dans l’espoir de pouvoir le toucher, mais Tristan s’envole dans un hurlement.

	— Non !

	Je bondis en le suivant du regard, mon cœur est suspendu à ses mouvements. Cette fois, il attaque Geoffroy, il fonce sur lui avec la ferme intention de l’écraser. La femme qui prétend être ma mère s’écrie alors.

	— Pauvre fou !

	Le chevalier n’en mène pas large. Il se cache derrière ses bras en implorant l’aide de cette femme.

	— Protégez-moi !

	Voyant ce qu’il fait, je retrouve la force d’invoquer mes flammes. Je fais naître une énorme boule de feu et je le vise à mon tour. Tristan est sur lui, je rejoins son attaque avec la mienne.

	— Disparais, assassin !

	Ma mère est obligée de s’interposer entre lui et nous.

	— Prince Geoffroy !

	Tristan heurte le bouclier de ma mère, il est violemment projeté en arrière, car mes flammes n’ont pas suffi à l’affaiblir. Quand je le vois couché sur le sol, je cours vers lui avec inquiétude.

	— Tristan !

	Cette maudite femme est toujours debout. Mais elle semble faiblir au fur et à mesure qu’elle invoque ses sorts. Sa magie fonctionne donc comme la mienne, elle l’épuise. Je m’arrête pour appeler de nouvelles flammes dans l’espoir de laisser un répit à Tristan.

	— Ne le touche pas !

	Je lance mes dernières forces sur eux alors que Tristan bondit pour les attaquer à nouveau. Le bouclier de ma mère cède finalement et le dragon les renverse en rugissant fièrement. Je m’écrie.

	— Tu as réussi !

	Je cours vers eux. Mon mari semble épuisé, pourtant il se relève malgré tout. Geoffroy est étendu au sol, il semble sonné. Ma mère quant à elle est déjà debout malgré ses blessures. Elle hurle.

	— Je vais vous tuer tous les deux !

	La terre se met à trembler sous mes pieds. Tristan s’envole tandis que je regarde le sol se soulever autour de moi. Je frissonne quand je vois des pics sortir du sol en courant vers moi alors que je n’ai plus la force de former un bouclier. Le dragon émet un cri strident, je lève les yeux vers lui en gémissant.

	— Oh, mon amour, ton sacrifice aura été vain…

	Je le regarde voler au-dessus de moi quand soudain, il plonge sur elle. Ma mère n’a pas le temps de réagir, Tristan la bouscule pour arrêter à temps son attaque. Les pics s’immobilisent à quelques mètres de moi sous les hurlements de terreur de Geoffroy.

	— Arrêtez ça !

	Tristan réussit à faire tomber ma mère et elle semble à sa merci. L’idée de voir sa vie anéantie par celui qui fait battre mon cœur me réjouit puis m’accable. Je me mets à crier.

	— Tristan non !

	Le dragon aux écailles dorées tourne la tête vers moi tandis que j’avance vers lui en pleurant.

	— Je t’en prie, ne la tue pas !

	Elle semble évanouie. Il vole donc vers moi en rugissant. Il veut me revenir avant de devenir une pierre, car il s’illumine à nouveau. Je lui crie donc avant qu’il ne se transforme.

	— Reste un dragon !

	Il atterrit en face à moi et je me précipite pour l’étreindre. Je pose mes lèvres sur son museau en écaille en lui murmurant.

	— Mon amour ne la tue pas… Je vais obtenir cette incantation et je viendrais te délivrer.

	Le dragon me bouscule légèrement alors que je le parcours de baisers en ajoutant.

	— Va où mon cœur te retrouvera toujours, je t’en prie ! Attends-moi là-bas…

	Tristan geint à travers son apparence bestiale. Le sachant si triste, je lui chuchote plus tendrement dans l’espoir qu’il cède à ma requête.

	— Toi aussi, tu es mon unique amour et je refuse d’être séparée de toi à jamais… Je ferai tout pour te rendre ta vie. Un jour, nous élèverons nos enfants ensemble…

	Sa tête semble vouloir me câliner alors qu’il ne peut plus me toucher autrement. Mon cœur saigne de lui faire cette dernière promesse.

	— Si je porte un enfant, il ne grandira pas sans son père. Je t’en fais la promesse !

	Ces mots semblent le briser et il couine douloureusement. Mais déjà, la voix de ma mère s’élève à nouveau. Elle s’est remise du choc malgré ses blessures. Elle avance en titubant vers nous.

	— Tu aurais dû me tuer dernier fils Rupès ! Je n’aurai pas cette clémence envers toi !

	Tristan s’agite, il veut la tuer malgré mes paroles. Je lui ordonne alors en essayant de me convaincre moi-même de ce que je lui promets.

	— Pars ! Laisse-moi avec elle ! Je ne sombrerai pas ! Fais-moi confiance !

	Je pose ma main sur mon ventre. Il semble deviner mes pensées, je sais qu’il voulait une famille par-dessus tout. Cette idée le persuade donc. Il s’envole dans un rugissement de douleur, mon cœur se déchirant également de le laisser partir.

	— Au revoir, mon tendre époux…

	Je le regarde s’éloigner tandis que ma mère hurle de rage.

	— Reviens ici ! Lâche !

	J’utilise ma magie une dernière fois pour attirer son attention et je vise Geoffroy par vengeance.

	— Je te hais ! À cause de toi, je suis séparée de Tristan !

	Ma mère est obligée de le protéger en projetant son bouclier de pierre. Elle laisse Tristan prendre la fuite alors que mon cœur se consume littéralement de douleur à l’idée de le perdre. Je murmure tendrement en le sachant enfin protégé de la destruction.

	— Je t’aimerai éternellement…

	Alors que mon mari n’est plus qu’un point dans l’immensité du ciel bleu, elle s’adresse à moi avec fureur.

	— Tu seras la première à mourir ! Ensuite, je le retrouverai pour le dépecer !

	Elle va riposter. À présent, Tristan est trop loin pour intervenir dans ce combat. Je souris en pleurant à l’idée qu’elle m’enlève finalement la vie. Je tiens mon ventre tendrement en m’entourant de mes flammes dans l’espoir de me protéger. Mon pouvoir s’intensifie, l’idée que je suis réellement enceinte me pousse à me battre jusqu’à mes dernières forces. Je chuchote.

	— Si une vie grandit en moi, cette fois-ci je la protégerai jusqu’à mon dernier souffle.

	Un brasier immense m’entoure tandis que ma mère avance vers moi avec la ferme intention de me tuer.

	— Ton pouvoir ne peut rien contre moi ! Tu ne fais que reculer l’échéance !

	Cette femme que je n’avais jamais cherché à connaître avant me fait maintenant face. Elle a de longs cheveux bruns comme les miens. Sa silhouette est fine et élancée. Elle doit avoir trente-cinq ans environ. Elle est si belle, mais ses yeux sont effrayants, son regard n’est que haine et désolation. Mais je n’ai plus peur, Tristan m’a été enlevé alors je la fixe sans abaisser les yeux et avec détermination.

	— Je me battrai jusqu’au bout !

	Elle fait naître un pic en me menaçant.

	— Très bien, ta mort sera donc lente et douloureuse !

	Je ferme les yeux en essayant d’augmenter mon bouclier. Du sang coule de mon nez tandis que je protège mon ventre avec ma main valide dans un léger murmure.

	— Je n’abandonnerai pas…

	Prisonnière de mes propres flammes, j’ouvre résolument les yeux pour lui crier plus fort mes pensées.

	— Non ! Je n’abandonnerai pas !

	Ma mère grogne quand soudain Geoffroy s’interpose entre nous en hurlant.

	— Arrêtez ! Laissez-la-moi !

	Mes flammes lèchent presque le chevalier pourtant, il reste mon bouclier à cet instant. Ma mère lui ordonne de s’écarter.

	— Poussez-vous prince Geoffroy !

	Ce dernier refuse bien que cela me désoriente.

	— Non, ne la tuez pas !

	Elle semble d’abord hésiter puis elle le bouscule.

	— Écartez-vous !

	Geoffroy la somme de lui obéir.

	— Je veux cette femme ! Ne la touchez pas !

	Je regarde cette dispute d’un air dubitatif.

	Pourquoi ce traître essaie-t-il de protéger ma vie ?

	Ma mère grogne puis abandonne face à lui.

	— Soit, je vous l’offre ! Mais vous ne pourrez rien faire d’elle, elle a déjà été souillée !

	Le chevalier se tourne vers moi avec arrogance.

	— Cela ne me répugne pas ! Elle sera un jour ma femme !

	Je me mets à hurler.

	— Jamais !

	Mon feu s’intensifie pour le carboniser, mais ma mère le protège encore en riant.

	— Il faudrait pour cela détruire son cœur et son esprit !

	Je pense au sacrifice de Tristan à cet instant et à ses paroles.

	Je dois vivre pour donner naissance à l’enfant que tu penses me voir porter… Je n’ai pas d’autre choix que de renoncer et remettre à plus tard ma vengeance… Je trouverai un moyen de te délivrer pour te retrouver !

	Je m’éteins lourdement, brisée par la concession tout aussi grande que je me vois obligée de faire. Je vais devoir supporter ce traître auprès de moi, le temps que je trouve une solution. Ma tête se met à tourner, je m’effondre sur le sol en gémissant le nom de mon unique amour telle une incantation pour garder mon cœur pur face à la noirceur qui l’assaille.

	— Tristan…

	Je serre la bague qu’il m’a offerte quand Geoffroy s’agenouille près de moi. J’ai envie d’être agressive, mais je ne dois pas le faire. Cet imbécile pense pouvoir obtenir mon cœur, il se trompe lourdement. Je lui lance sommairement.

	— Je ne serai jamais à toi !

	Il ricane puis il pose sa main sur mon crâne en murmurant d’une voix presque inaudible.

	— Je vais te protéger comme il me l’a demandé.

	Je lève les yeux vers lui avec incertitude.

	Cet homme peut-il être sincère avec moi ?

	Ma mère le reprend avec véhémence.

	— Qu’avez-vous dit prince Geoffroy ?

	Il plaisante fièrement.

	— Elle sera mienne un jour qu’elle le veuille ou non !

	Je ferme les yeux doucement, épuisée par cette épreuve. Je dois lui laisser croire que j’abandonne. Oui, ils doivent le croire tous les deux.

	Je ne comprends rien… Geoffroy, es-tu mon ennemi ou mon ami ? As-tu trahi Tristan ? Quelle est la vérité parmi toutes tes paroles ? Je n’en sais rien à cet instant, tout ce que je sais, c’est que je souffre atrocement. Oui, j’ai terriblement mal, mon unique amour doit être une roche à présent. Je ne ressentirai peut-être plus jamais sa chaleur, ses caresses et ses baisers qui faisaient de moi une femme heureuse. Tristan est parti, il s’est sacrifié pour ma vie. Seulement ma vie n’a plus aucun sens s’il n’est plus près de moi pour insuffler le bonheur dans celle-ci…

	Geoffroy me soulève dans ses bras, je me laisse porter tandis que mes forces me quittent lentement.

	— N’aie pas peur, Emma, je vais prendre soin de toi.

	Ces paroles me font frémir. Tristan m’avait dit de me méfier de lui, car elles ont une tout autre signification pour lui. Mais à cet instant, je ne peux pas me battre, je me résigne à me laisser conduire dans l’antre de mes ennemis. Ma peine est trop grande et mon fardeau trop lourd pour que je puisse encore réaliser ce qui m’arrive.

	Mon bras me fait affreusement mal. Mon cœur semble déchiré par mille lames, pourtant l’espoir de te revoir Tristan garde la flamme de mon amour pour toi vivace. Je pose ma main sur mon ventre en pleurant à l’idée que ton intuition soit vraie et que je doive tout faire pour protéger ce rêve que tu nourrissais si tendrement, mon cher époux…
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	J’ouvre les yeux brusquement en tâtonnant autour de moi, mes poumons haletant de craintes.

	— Était-ce un cauchemar ?

	Ma couche est désespérément vide. Tristan n’est pas auprès de moi, cela, c’est une certitude. Le tissu luxueux me recouvrant me fait geindre de désespoir. Je ne suis visiblement pas dans une grotte humide et froide qu’à cet instant j’aimerais tant revoir.

	— Si seulement…

	Je me redresse quand une douleur me déchire le bras droit provoquant un hurlement terrible de ma part.

	— Aie !

	Je m’effondre dans le lit en le tenant. Les larmes envahissant mon visage pour une tout autre raison.

	— Tristan…

	Mon cœur semble s’entailler brusquement et me faire souffrir bien plus que mon bras brisé. Je me recroqueville en gémissant ma peine.

	— Mon amour, reviens-moi…

	La porte s’ouvre brutalement, mais je m’en moque. Il n’y a que ma souffrance qui puisse me saisir à cet instant.

	— Paraît-il que ton prénom est Emma ?

	Lorsque la voix de ma mère retentit, mon sang ne fait qu’un tour. Je me redresse avec la ferme intention de la menacer de mes flammes. Mais rien ne brûle en moi, mon feu semble éteint. Elle se met donc à rire en me voyant désemparée.

	— Bien essayée, mais j’ai bloqué ton pouvoir en ces lieux !

	Je grogne en m’apercevant que je suis vêtue d’une simple robe de nuit en soie.

	— Que me veux-tu ?

	Ma mère fait le tour pour venir près de moi. Elle me dévisage avec insistance puis elle me questionne encore.

	— Alors, est-ce bien ton prénom ?

	Je lui tiens tête avant de la gifler fortement lorsqu’elle se met à portée de ma main.

	— Va au diable !

	Sa réplique est immédiate. Elle me rend mon coup me faisant trébucher sur mon bras. Je geins tout bas.

	— Je te hais…

	Elle me reprend vivement.

	— Je ne t’aime pas non plus ! J’ai voulu ta mort dès que je t’ai senti grandir dans mon ventre !

	Je frissonne à cette confidence affreuse en lui répondant.

	— Tu es un monstre !

	Ma mère se lève en riant.

	— Si c’est ainsi que tu me vois !

	Je pose ma main anxieusement sur mon ventre à la pensée qu’elle n’ait pas ressenti d’amour en me portant. Puis je la questionne.

	— Pourquoi suis-je toujours en vie ?

	Elle se retourne vers moi pour me fixer avec hésitation, puis elle me répond.

	— Ton grand-père était un homme borné, il a obtenu ce qu’il désirait !

	Sur la défensive, je la regarde s’approcher de la fenêtre avec inquiétude. Elle finit par me dire avec dédain.

	— Quoi qu’il en soit, Sir Geoffroy s’est attaché à toi ! Je ne vais donc pas te tuer aujourd’hui. Tu vivras ici, sans pouvoir et sans ton cher amour !

	Je serre ma bague avec inquiétude. Par chance, elle est toujours autour de mon cou. Elle ajoute sans me laisser le temps de lui répondre.

	— Mais ne fonde pas trop d’espoir en son retour. Je vais le pourchasser et je te ramènerai sa tête à chérir en souvenir !

	J’ai la nausée en imaginant la tête de Tristan tranchée. Ça me donne envie de vomir. Je pose ma main sur ma bouche tandis qu’elle le remarque immédiatement.

	— Cette idée te déplaît, j’en suis comblée ! J’espère que tu aimeras être montée par le prince Geoffroy, car il passera prochainement dans ta chambre pour te prendre selon son désir !

	Je frémis avant de hurler sans me retenir.

	— Jamais ! Plutôt mourir ici et maintenant !

	Ma mère se met à rire.

	— Ce n’est pas la vie que le prince a choisie pour toi ! C’est tellement dommage ma pauvre enfant ! Tu vas être la putain du futur roi de Terrabella !

	C’est trop pour moi, je sors du lit en hurlant ma colère.

	— Tue-moi ! Jamais je ne lui appartiendrai !

	Elle me regarde avec dégoût puis me repousse.

	— Tu vivras dans le déchirement et la peine ! Tu aurais dû me rejoindre le jour où je suis venue te chercher ! J’aurai fait de toi une sorcière puissante !

	Je tiens mon bras en criant.

	— Tu as tué Papi !

	Surprise par ma manière de l’appeler, elle pouffe amèrement.

	— Je vois, cet homme t’a laissé être si familière avec lui…

	Je lui rétorque fièrement.

	— Papi était un casse-pieds de première, mais je l’aimais ! Tu n’avais pas le droit de lui ôter la vie ainsi !

	Son regard change, il se durcit.

	— Ne l’évoque plus jamais en ma présence !

	Elle va me frapper encore, je plisse des yeux en acceptant son coup inévitablement. Mais Geoffroy entre dans la pièce en criant.

	— Cessez immédiatement !

	J’ouvre les yeux et je découvre qu’il est noblement habillé, suivi d’une escorte de garde. Ma mère s’éloigne.

	— Comme vous le souhaitez prince Geoffroy.

	Ce dernier s’approche de moi. Il me fait face puis tente d’effleurer ma joue.

	— Est-ce que ça va, Emma ?

	Je tourne la tête pour qu’il ne puisse pas le faire en marmonnant.

	— Va au diable, toi !

	Il ricane en attrapant ma gorge pour la serrer.

	— Tu seras soumise un jour !

	Je me débats quand il s’écrie.

	— Laissez-nous seuls !

	Ma mère s’éloigne pour quitter la pièce, suivit les soldats font de même. Je suis toujours tenue par la gorge quand la porte se referme. Il me relâche alors en soupirant.

	— Tu es têtue comme un âne…

	Je recule, je suis dévêtue face à lui. Tristan n’aurait pas accepté cela. J’attrape le drap pour me couvrir quand il se met à rire.

	— C’est trop tard pour le faire ! J’ai largement eu le temps de contempler ta peau !

	Je grogne.

	— Tu ne me toucheras jamais ! Tu n’es qu’un traître ! Tristan a vu un ami en toi et tu l’as condamné !

	Le chevalier, enfin le prince me tourne le dos pour marmonner.

	— Je n’ai pas eu le choix.

	Je me précipite sur lui pour le frapper avec mon poing valide.

	— Rends-moi Tristan ! Assassin !

	Il se retourne pour attraper ma main fermement tout en me dévisageant sévèrement alors que je suis éplorée devant lui.

	— Lâche-moi Geoffroy !

	Il finit par me repousser en gémissant.

	— Tu l’aimes à ce point ! Pourtant, il t’a trahi, il s’est enfui !

	Je suis surprise par ses propos. Il ne sait donc pas que Tristan est une pierre à présent. Je recule craintivement pour m’asseoir sur le lit et réfléchir. Mais il revient à la charge en me plaquant sous son corps. Pétrifiée, je l’écoute me hurler dans les oreilles.

	— Réponds ! Pourquoi lui es-tu fidèle s’il t’a abandonné ?

	Je le fixe avec incertitude. Je ne sais pas si je dois lui dire la vérité ou lui mentir. Mais son regard devient si terrifiant que je le repousse avec mes pieds.

	— Écarte-toi !

	Il me maintient sous lui en insistant.

	— Réponds !

	Je lui souffle au visage.

	— Je n’aimerais que lui jusqu’à ce que ma vie prenne fin ! Il ne m’a pas trahie ! Je lui ai demandé de partir pour qu’il puisse être en sécurité !

	Je n’ai pas pu tenir ma langue. Geoffroy m’observe puis jure.

	— Bon sang ! Où est-il ce faible ?

	Je me mets à pleurer, mes sanglots m’empêchant de respirer calmement puis je lui réponds.

	— Tristan s’est sacrifié pour moi, c’était sa dernière transformation avant que le sort de cette maudite sorcière ne le transforme en pierre ! Je t’interdis de dire qu’il m’a abandonnée ! Il a donné sa vie pour moi !

	Geoffroy semble ahuri par ma déclaration. Il se lève en bredouillant.

	— C’était donc ça…

	Je me redresse pour le frapper à nouveau, folle de rage et de peine.

	— Oui, il m’aimait plus que sa vie ! Rends-le-moi !

	Le prince reçoit mes coups sans sourciller, puis il murmure.

	— Elle ne le sait pas, tu dois garder ça secret ! Cela l’occupera et tu auras la paix jusqu’à ce qu’elle le comprenne.

	Il se lève en me laissant médusée par ces mots.

	— Que dis-tu ?

	Il marmonne.

	— Tu as bien entendu.

	Je me lève pour m’approcher de lui en le questionnant.

	— Es-tu mon allié ?

	Geoffroy s’approche de la fenêtre en murmurant.

	— Je ne sais pas encore.

	Je frémis en touchant mon bras douloureux.

	— Comment ça ?

	Le prince se retourne en me fixant d’un air penaud.

	— Je ne sais pas où j’en suis, car je ne savais pas qui était Tristan…

	J’avance de quelques pas pour lui faire face.

	— Je ne comprends rien à tes propos !

	Geoffroy me pousse en ronchonnant.

	— Je ne comprends rien à la situation !

	J’abaisse les yeux en essayant de me couvrir et il ajoute.

	— Tu as dormi cinq jours, je vais te faire porter un repas.

	Je m’accroche à sa manche anxieusement.

	— Geoffroy, tu ne vas pas lui dire pour Tristan…

	Il grogne en s’écartant violemment.

	— Cesse de penser à lui ! Tu as ta propre vie à protéger !

	Je recule craintivement avant de tomber à genoux en pleurant ma peine de l’avoir perdu.

	— Ma vie, c’était lui…

	Le prince me répond sèchement.

	— D’après ce que tu me dis, il est mort, alors oublie-le !

	Je tremble en me mordant la lèvre afin de ne pas lui répondre. Mais il insiste en me blessant encore plus fortement.

	— C’est moi qui vais te protéger maintenant ! Tu apprendras à m’aimer ou du moins à m’apprécier !

	Je me lève pour foncer sur lui. Je suis absolument furieuse qu’il s’imagine remplacer Tristan.

	— Jamais ! Tue-moi immédiatement ! Je ne serai jamais à toi !

	Geoffroy m’attrape et me jette sur le lit. Il vient se poser sur moi en hurlant.

	— À cause de toi, je perds ma liberté ! Alors, tu vas m’aimer de gré ou de force ! Cela prendra le temps qu’il faut, mais tu le feras !

	Il serre mon bras brisé si fort que la douleur me donne la nausée, je lui crie.

	— Tu me fais mal Geoffroy !

	Il se redresse, choqué par mon cri avant de tourner en rond dans la pièce. Il semble perdu autant que moi. Je reste donc immobile dans le lit jusqu’à ce qu’il revienne m’annoncer.

	— Repose-toi, je repasserai demain.

	Geoffroy s’éloigne en prenant la direction de la sortie d’un pas résolu. Mais il s’arrête avant de quitter la pièce pour murmurer.

	— Excuse-moi…

	Mon cœur bat à s’en rompre. Je suis dans la tanière des loups et je ne sais pas lequel va me dévorer en premier.

	Geoffroy semble totalement différent. Il est désorienté et violent alors qu’il s’est toujours montré droit et charmant… Ma mère me hait, elle veut ma mort depuis ma conception ! Et pour couronner le tout, je suis prisonnière dans ce qui semble être des appartements royaux. Tristan, comment vais-je m’en sortir ? Comment vais-je pouvoir te retrouver ? Je me sens tellement seule et fragile, je n’ai même plus mon pouvoir pour me défendre… Je n’y arriverai jamais…
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	Chaque jour depuis plus d’une semaine, Geoffroy me rend visite. Mon cœur est anéanti, je n’arrive même plus à parler à présent. Il semble si différent de ces derniers mois. Il était taquin, il me cherchait souvent. Il a tenté quelquefois d’obtenir mon accord pour me courtiser, mais jamais il n’a été ainsi. Il oscille entre la tendresse et la haine, il est comme fou.

	Tristan, j’ai tellement peur de lui…

	Je reste assise dans mon lit, le regard dans le vide en pensant à l’amour que j’ai perdu. Il me semble si difficile de le retrouver.

	— Tristan…

	Il n’y a pas une minute sans que je pense à toi. Mon enfer est une mort lente et douloureuse sans toi à mes côtés… J’ai beau me dire que tu n’avais pas le choix et que tu l’as fait pour sauver ma vie, mais rien n’y fait. J’aurais été capable du même sacrifice si tu m’en avais laissé le temps, mais je n’arrive pas à me faire à l’idée que je ne pourrais plus me blottir dans tes bras…

	La porte s’ouvre, c’est l’heure de sa visite quotidienne. Mais je l’ignore complètement pour me figer dans ma peine. Je n’ai envie de parler à personne et encore moins à celui qui est responsable de la disparition de Tristan.

	— Bonjour, Emma.

	Geoffroy se montre pourtant aimable avec moi aujourd’hui, mais je ne lui réponds pas, je refuse de le faire depuis plusieurs jours. Je reste muette à ses paroles pour le punir de sa trahison.

	— Est-ce que tu as bien dormi ?

	Je cache ma tête entre mes genoux en pleurant. Cependant, cela ne le décourage pas, il s’approche de moi en soupirant.

	— Tu ne vas pas non plus me parler aujourd’hui…

	Je ne lui laisse aucune chance de communiquer avec moi. Je reste silencieuse à ses mots.

	— Je vois, je ne te veux aucun mal pourtant…

	Il vient de s’asseoir près de moi.

	— Emma, ne te morfonds pas ainsi ! Tu l’as assez pleuré !

	Sa main passe dans mes cheveux. Je le repousse violemment en ne pouvant occulter cette intrusion dans mon espace vital.

	— Laisse-moi !

	Son poing se referme et ses dents grincent. Je plisse des yeux de peur qu’il ne me frappe, mais il ne fait rien. Il s’allonge près de moi en marmonnant.

	— Me hais-tu ?

	À cette question, je ne peux pas rester silencieuse. Mon cœur, non mon ego souhaite lui crier le fond de ma pensée.

	— Oui, tu as trahi Tristan !

	Il pouffe en changeant de sujet.

	— Comment va ton bras ?

	Je hausse les épaules tandis qu’il fait glisser son index sur mon épaule nue. Je sursaute en m’éloignant de lui.

	— Ne me touche pas !

	Son regard devient triste, il me murmure.

	— Je t’ai protégé… Tu serais morte sans mon intervention…

	Je frissonne à cette idée en lui répondant farouchement.

	— Je ne t’ai rien demandé !

	Il s’approche de moi en bougonnant.

	— Un autre que moi t’aurait déjà prise de force !

	Je sors du lit en tremblant.

	— Je ne l’aurai pas laissé faire !

	Geoffroy me regarde avec amusement puis il me rétorque.

	— Emma, tu n’as plus de pouvoir ! Tu n’es qu’une faible femme que n’importe quel homme peut facilement maintenir sous son corps ! Tu es si frêle !

	Je pose ma main sur mon ventre en songeant au fait que je suis peut-être mère avant de lui répondre.

	— Mais tu ne le feras pas ! Tu as toujours dit que tu ne brutalisais pas les femmes !

	Il traverse le lit en ricanant.

	— Est-ce que cela t’inquiète vraiment ?

	Je l’observe avec crainte. Je suis collée contre le mur et il avance toujours vers moi. Sa main vient jouer avec mes cheveux pendant qu’il me murmure.

	— Je te séduirai si c’est nécessaire, aucune femme ne m’a résisté jusqu’ici !

	Je lui rétorque.

	— Je serai la première alors ! Mon cœur appartient à Tristan !

	Geoffroy semble vexé. Il me parle d’autre chose pour détourner la conversation.

	— Pour l’instant, mon père est resté silencieux sur ta capture. Mais il se laisse si facilement influencer par les cuisses de ta mère que je ne pourrais peut-être pas toujours te protéger dans cette chambre.

	Je lui souffle alors en le voyant venir avec sa menace déguisée.

	— Et toi, que me veux-tu exactement ?

	Il me regarde avec désir et je frémis.

	— Ça, tu ne l’auras jamais !

	Geoffroy rit en s’éloignant.

	— Pour l’instant, je tiens ma promesse faite à ton mari illégitime !

	Je saisis ma bague.

	— C’est l’unique homme de ma vie !

	Le prince se retourne furieux.

	— Il est mort !

	Prise d’une violente colère, je lui rétorque.

	— Non ! Il m’attend ! Je le délivrai !

	Abasourdi, Geoffroy me fixe avec interrogation.

	— Qu’as-tu dit ?

	Je me mords la lèvre en essayant de m’éloigner de lui, mais il me bloque entre ses bras.

	— Réponds Emma !

	Je lève les yeux en lui déclarant fièrement.

	— Tristan est mon unique époux, il n’y en aura jamais d’autres !

	Geoffroy ricane en insistant.

	— Tu as parlé de le délivrer !

	Je le repousse, du moins j’essaie en marmonnant.

	— Je trouverai le moyen de le faire !

	Le prince me questionne vivement.

	— Peut-il retrouver la vie ? N’as-tu pas dit qu’il était une pierre comme ton père ?

	Je lui rétorque férocement.

	— Oui, je lui rendrai la vie n’en doute pas ! Et il viendra te casser la figure pour ce que tu m’as fait !

	Il s’écarte comme un fauve en cage puis il s’écrie.

	— Tu me rends fou !

	Je reste silencieuse en cherchant du regard un objet pour me défendre en cas d’agression, mais il revient aussitôt me plaquer au mur.

	— Tu ne peux plus utiliser la magie !

	J’hésite puis je lui demande de l’aide.

	— Dis-lui de me rendre mes pouvoirs ! Je t’en prie !

	Geoffroy éclate de rire.

	— Tu es folle ! Tu vas incendier le palais et j’aurai encore plus de problèmes à cause de toi !

	Je cherche quoi lui répondre, mais il s’écarte encore.

	— Je n’aurais jamais dû croiser ta route ! Ainsi, je serai en paix !

	Le prince quitte la pièce en claquant la porte. Je l’ai visiblement troublé.

	Est-il possible qu’il m’aime vraiment ? Est-ce un jeu pour lui ? Pourquoi agit-il ainsi avec moi ? Non, il ne veut que me saisir, il désire cela depuis le premier jour ! Si j’étais moins belle, je serais certainement morte aujourd’hui… Oh, Tristan, je me sens si seule sans toi. Je n’arrive pas à trouver une solution pour m’échapper d’ici avec cette incantation. Sans mes pouvoirs, je ne peux rien faire ! Oui, je suis coincée dans cette chambre à attendre le sort qu’il va m’être réservé par cette famille que tu détestes tant !

	Je m’assieds sur le lit en gémissant.

	— Oh, mon amour, sans toi je ne suis plus qu’une ombre…

	Je sors ma bague pour l’embrasser. Avec mes boucles d’oreilles, c’est tout ce qui me reste de lui. Ces objets me raccrochent à son amour. Ils me rappellent que mes sentiments sont bien réels et qu’il m’attend prisonnier du sortilège que ma mère lui a lancé quand il était enfant.

	— Tristan que puis-je faire ? Je ne veux pas sombrer…

	Sa chaleur, sa peau, son odeur, tout n’est plus qu’un souvenir maintenant. J’aimerais tant le revoir, l’étreindre, l’embrasser, mais cela semble compromis.

	Cela fait combien de jours que nous sommes séparés ? Quinze si je ne me trompe pas… Je me sens si faible sans toi. Tristan, ma vie n’a aucun sens si tu n’es pas près de moi…

	Je range ma bague entre mes seins avant de passer ma main sur mon bras blessé en murmurant.

	— Quinze jours sans toi… Pourtant, la douleur est toujours si vivace. Je n’ai trouvé aucune solution pour te libérer… J’ai été trop confiante en te faisant cette promesse, je suis incapable de te rendre la vie…

	Quinze jours, c’est long… Terriblement même, car je n’obtiens rien d’eux…

	Soudain, mon esprit fait un rapide calcul.

	— Une minute… C’est impossible !

	Je comprends que cela fait plus d’un mois et demi que je n’ai pas eu mon cycle. Mon cœur accélère à cette idée.

	— Je suis enceinte… Est-ce réellement possible ?

	Je me lève pour m’approcher de la fenêtre. La neige recouvre les toits des maisons d’un tapis blanc. C’est un spectacle tellement beau et triste à la fois. Quelques larmes s’échappent de mes yeux en fixant l’horizon.

	— Tu avais donc raison…

	Je pose ma main sur mon ventre. Puis je me mets à jurer comme l’aurait fait Tristan en découvrant ma condition.

	— Bon sang ! J’attends un enfant de toi, idiot !

	Après la peine, c’est le bonheur qui m’envahit. Je sautille de joie à l’idée de porter son enfant tout en caressant mon ventre tendrement.

	— Comment as-tu su ? Rien ne le présageait à cet instant… J’avais mal au cœur en voyant les cadavres…

	Je repense à ses paroles quand il s’est transformé. Cet idiot m’avait assuré que j’étais enceinte, mais je ne l’ai pas cru.

	— Ton instinct de dragon, peut-être ?

	Je tournoie sur moi-même. Je suis tellement heureuse de pouvoir offrir à Tristan une vie qui serait la fusion de notre amour.

	— Est-ce le résultat de notre nuit à Avello ?

	Je rougis toute seule à ces souvenirs intenses et charnels. Mon cœur retrouve sa chaleur perdue. Je repars dans le lit pour me couvrir. J’ai peur d’avoir froid maintenant que je sais que nous sommes deux.

	— Je vais te protéger comme un précieux trésor…

	Je m’allonge en souriant à cette idée, puis je m’interroge.

	— Que vais-je faire à présent ? Dois-je le dire à Geoffroy ?

	Je remue la tête.

	— Non, il ne faut pas qu’il le sache ! Je dois garder ce secret le plus longtemps possible…

	Quelqu’un entre dans la chambre soudainement et je frémis. Mais c’est simplement une domestique qui pose un plateau-repas sur la table. Je la regarde du coin de l’œil s’éloigner puis je bondis hors du lit pour aller manger à ma faim.

	— Maintenant, je dois me nourrir pour toi !

	Je souris comme une bienheureuse en dévorant pour la première fois depuis quinze jours ce qui m’a été apporté. Plus je mange, plus l’appétit me revient. Je finis en un rien de temps le plateau. Repue, je me lève pour aller près de la fenêtre.

	— Tristan, je vais le protéger ! Je n’échouerai pas cette fois…

	Je retourne me glisser dans mon lit innocemment. Cette nouvelle me donne de l’espoir. Je vais tout faire pour protéger mon enfant et je délivrerai son père. Je suis prête à tout pour revoir le visage de Tristan et pour lui annoncer que je n’ai pas renoncé à lui. Je ferme les yeux doucement, car je suis épuisée d’avoir tant mangé.

	Oh, mon amour, rien ne pouvait me faire plus plaisir que de découvrir que je porte ton enfant ! Si peut-être te revoir, te sentir, te toucher et pouvoir partager avec toi cette tendre nouvelle t’aurait comblée de bonheur… Tristan, attends-nous ! Oui, je vais m’en sortir ! Je vais trouver une solution pour que nous soyons tous les trois réunis !

	 


69

	Chaque jour qui passe depuis que je sais que je suis enceinte est un mélange de joie et d’angoisse. Geoffroy n’est pas revenu depuis notre dispute. Je ne sais pas ce que cela signifie pour moi, mais cela me rend anxieuse. Je reste allongée dans mon lit en cajolant mon ventre tendrement pour que le temps me paraisse moins long.

	— Tu me manques Tristan…

	Je soupire de désespoir de ne pas pouvoir agir maintenant que je sais que je ne suis plus seule. Je sors du lit lentement pour aller me brosser les cheveux. Ils sont dans un sale état, je n’avais pas pris soin de moi pendant ces semaines de captivité. Je les peigne doucement quand la porte s’ouvre avec fracas.

	— Emma !

	Je sursaute à l’entente de mon prénom. C’est Geoffroy qui fait une entrée des plus fracassantes. Je me tourne vers lui, il vient de claquer la porte en fonçant vers moi d’un air furieux.

	— Qu’est-ce qui t’arrive ?

	Immédiatement, je l’interroge, mais comme il ne me répond pas. Je commence à le fuir de peur qu’il ne me fasse du mal.

	— Reste là !

	Il crie, je ne l’ai jamais vu aussi en colère. Il finit par me coincer contre un mur en hurlant.

	— Ne pas me voir te redonne l’appétit !

	Je déglutis, effrayée par son agressivité. Tristan me faisait peur, mais je savais qu’il ne me ferait jamais de mal. Lui par contre j’en suis moins sûre. En plus, je n’ai pas mes flammes pour le repousser. Je suis sans défense face à lui tandis qu’il insiste violemment.

	— Réponds !

	Je bredouille une excuse stupide pour ne pas lui dévoiler ma condition.

	— J’ai moins mal au bras…

	Geoffroy saisit ma gorge.

	— Tu mens !

	Je pense à la vie que je dois protéger. Je fais donc semblant de m’intéresser à lui.

	— Où étais-tu passé ?

	Il m’observe puis il me rétorque.

	— Tu n’en as que faire de mes occupations !

	Je ferme les yeux en tremblant. J’ai vraiment peur qu’il me tue. Cependant, étrangement il se met à crier en me relâchant.

	— Depuis que tu es ici, je ne suis plus moi-même ! Je deviens agressif ! M’as-tu ensorcelé ?

	Je pouffe à sa déclaration stupide.

	— Avec quel pouvoir, quelle magie, quel sortilège ? N’es-tu pas simplement frustré d’être entre ces murs ?

	Geoffroy voit rouge, il se colle à moi en gémissant.

	— La seule chose qui me frustre, c’est de ne pas pouvoir me glisser en toi, ma belle nymphe !

	Il est sérieux ou pas cet imbécile !

	Je tente de me dégager. Je ne veux pas attendre de savoir ce qu’il a vraiment en tête pour agir. Mais il résiste à ma bousculade, c’est un homme après tout, il a beaucoup plus de force que moi.

	— Où vas-tu ? Cela fait un mois maintenant, cesse de jouer avec moi !

	Je lui réponds farouchement.

	— Je n’ai nullement envie qu’un autre homme que Tristan me touche ! Va donc voir une de tes domestiques !

	Geoffroy me gifle.

	— Comment oses-tu ?

	Je me mets à geindre. Il me bat encore, jamais Tristan n’aurait accepté cela.

	— Tristan…

	Il s’éloigne en ressemblant de plus en plus à un animal en cage. J’essaie de trouver un objet pour nous protéger de lui. Mais lorsqu’il me voit saisir le couteau sur mon plateau-repas, il se jette sur moi.

	— Lâche ça !

	Le prince me tord le poignet, m’obligeant à céder. Il m’attire ensuite sur le lit en braillant.

	— Ça a assez duré ! Je vais te faire oublier Tristan !

	Je lui murmure apeurée.

	— Qu’est-ce qui t’arrive ? Pourquoi dis-tu ça ?

	Geoffroy me fixe droit dans les yeux en me répondant.

	— Je vais te prendre, tu deviendras ma femme et tu l’oublieras !

	Je pense à la petite vie dans mon ventre. Je ne veux pas qu’il me viole ou qu’il me brutalise. Non, je ne veux pas la perdre comme la première fois. Je me rebelle en hurlant comme une furie.

	— Laisse-moi !

	Je me débats également en lui donnant des coups de pied. Cet imbécile ne semble pas en souffrir. Il me déclare froidement.

	— Ne t’agite pas, j’arriverai à mes fins ! Accepte-le, tu souffriras moins !

	Il se redresse pour me porter plus loin dans le lit. Je me sens si impuissante face à sa force. Il semble me soulever comme une plume.

	— Arrête Geoffroy !

	Ma demande ne l’interrompt pas. Il déchire ma robe, le laissant entrevoir ma peau nue. L’idée de trahir Tristan me déchire le cœur. Je crie comme une damnée.

	— À l’aide !

	Geoffroy me hurle alors.

	— Personne ne viendra ! Tu ne l’as toujours pas compris !

	Je ne veux pas qu’il me touche. Je hurle encore plus fort que lui.

	— Ne me touche pas !

	Il se penche sur moi pour saisir ma bague entre mes seins.

	— C’était donc cela que tu cachais si précieusement… La famille Rupès, si j’avais su !

	Son regard se durcit en même temps que sa prise. Alors qu’il tente de me violer, je geins désespérément pour qu’il abandonne son idée.

	— Je t’en prie, je suis enceinte… Ne me fais pas de mal…

	Geoffroy s’arrête net à ma confidence.

	— Tu plaisantes !

	Je pose mes mains sur mon ventre pour le protéger. Je lui réponds les yeux remplis de larmes.

	— S’il te plaît, laisse-moi mon enfant… J’ai déjà perdu Tristan…

	Le prince s’assied près de moi en marmonnant.

	— J’étais résolu à obéir à cet ordre pour que tu aies la vie sauve…

	Il remonte le drap sur mon corps nu en murmurant.

	— Emma, je ne te veux aucun mal…

	Geoffroy se penche sur moi pour ajouter tout bas.

	— Simule, crie comme si je te violais vraiment !

	Je lui réponds, effroyablement perdue et choquée par ce qui vient d’arriver.

	— Pourquoi tu fais ça !

	Il me rétorque sèchement.

	— Obéis !

	Je ne sais pas comment simuler une telle chose. Ce qu’il me demande est impossible. Je suis terrifiée, jamais je n’aurais pensé qu’il me brutaliserait ainsi. Me voyant rester silencieuse, Geoffroy s’approche de moi pour me murmurer.

	— Crie à t’en rompre la voix. Sinon, je vais devoir te violer pour que tout le monde entende tes cris de douleur. Je ne garantis pas la sécurité de ce que tu portes dans ton ventre.

	Je me mets à hurler comme une damnée.

	— Non, je t’en prie ! Ne fais pas ça !

	Il ajoute.

	— Continue, sinon je te frappe.

	Je lui obéis, terrifiée par ses propos.

	— Non !

	Mais cela ne lui suffit pas. Il saisit alors mon bras brisé et commence à appuyer sur le bandage. La douleur est si intense que je hurle ma souffrance durant ce qui me semble une éternité avant qu’il ne s’arrête en me demandant pardon tout bas.

	— C’est fini Emma… Excuse-moi, mais je n’avais pas le choix. Je dois obéir à mon père…

	Je l’attrape par le col de sa chemise pour lui chuchoter.

	— Mais, est-ce que tu es mon allié ?

	Le jeune homme me répond.

	— Si je ne l’étais pas, je t’aurais violé comme ils me l’ont demandé au lieu d’appuyer sur ton bras pour que tu hurles.

	Je lui rétorque.

	— Tu allais le faire ! Je l’ai vu dans tes yeux !

	Il me fait signe de me taire en ajoutant tout bas.

	— Je n’avais pas le choix. Ta mère a convaincu mon père qu’un mariage entre nous lui apporterait ton pouvoir dévastateur. Ton viol faisait partie de cette stratégie pour que tu deviennes docile.

	Je lui souffle.

	— Jamais !

	Geoffroy grimace.

	— Je te répugne à ce point !

	Je réplique.

	— Je n’aime que Tristan !

	Il ricane.

	— Emma, tu es comme lui… Toujours à m’envoyer à la figure vos sentiments respectifs !

	Geoffroy se lève d’un bond en murmurant.

	— Alors, tu feras semblant de m’apprécier au moment voulu. En échange, je protégerai ton enfant comme s’il était le mien.

	Je le rattrape en saisissant son bras.

	— Geoffroy, aide-moi, je t’en prie…

	Il se retourne en posant sa main sur ma tête.

	— Je le fais depuis le début de ton arrivée ici, sinon tu serais dans les geôles.

	Étonnée, j’insiste.

	— M’en fais-tu la promesse ?

	Geoffroy se retourne en me donnant une gigantesque claque. Je pose ma main sur ma joue en l’interrogeant.

	— Pourquoi ?

	Les larmes me montent aux yeux. Il agit à l’inverse de ses paroles protectrices.

	— Pleure idiote, ton viol doit être crédible !

	Je me rallonge en pleurant comme il me le demande. Ce n’est pas très difficile, car je suis tiraillée entre l’envie de l’étrangler et celle de lui dire merci. Repliée sur moi-même, je commence à me laisser entraîner par la peur et l’angoisse de ce qui vient d’arriver.

	Et s’il m’avait vraiment violée, que serais-je devenue ?

	— Tristan…

	Il revient vers moi en posant sa main sur mon épaule. Je sursaute, car il ajoute sournoisement afin de complètement briser mon cœur.

	— Tristan nous tuerait tous les deux s’il savait que j’ai saisi tes cuisses et caressé ta peau ! Je n’étais pas loin de le faire…

	Je geins plus fort en pensant à cette terrible menace. Il s’en va pour quitter la pièce. La porte s’ouvre et il s’écrie victorieusement.

	— Laissez-la pleurer, demain je reviendrais la voir !

	Mes sanglots continuent, je n’ai pas été violée, mais mon cœur est brisé. Geoffroy s’est montré cruel avec moi, pourtant il se dit mon allié. Je suis en enfer, mais je ne peux pas abandonner maintenant que je suis responsable de cette vie. Je dois tenir le coup, mais à cet instant j’ai simplement envie de pleurer toutes les larmes de mon corps afin de soulager mon cœur de cette douleur affreuse.

	Je ne comprends rien, Geoffroy a failli me violer ! Il a parlé d’un ordre, de me protéger. Cet homme est fou, il violente mon corps et mon cœur. Il t’a trahi, comment puis-je avoir confiance en lui ? De plus, aujourd’hui il m’a épargnée, mais le fera-t-il demain ? J’ai si peur mon amour, moi aussi je t’ai trahi. Il a vu ma peau, il m’a touchée, il s’est permis d’avoir accès à ce qui t’était entièrement réservé… Voudras-tu encore de moi si j’arrive à te délivrer ?
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	J’ai si mal dormi cette nuit. J’étais hantée par l’idée que Tristan me rejette en apprenant ce que Geoffroy m’a fait. Je suis épuisée, j’ai la nausée et pour ne rien arranger, mon bras me fait terriblement souffrir à nouveau. J’attends avec appréhension la venue de Geoffroy, il m’a dit qu’il passerait aujourd’hui. J’ai tellement peur qu’il s’en prenne encore à moi ou à l’enfant, maintenant qu’il sait que je suis enceinte. Cet homme est étrange, il semble vouloir m’aider puis il se montre violent. Il est si différent de celui qu’il était pendant notre voyage avec lui.

	Tristan, j’ai peur de lui, mais il semble être mon seul allié ici…

	Je suis figée dans mon lit à craindre l’ouverture de cette maudite porte. J’ai beau souhaiter qu’elle ne s’ouvre jamais, mais elle s’entrouvre finalement en laissant la voix d’une femme retentir.

	— Alors ma fille, comment te sens-tu aujourd’hui ?

	Cette maudite sorcière vient vérifier mon état après ce qu’elle a ordonné. Comment une mère peut-elle agir ainsi, je ferai tout pour l’enfant que je porte dans mon ventre, je le protégerai. Je ne lui réponds pas. Elle ne mérite pas que je lui parle, elle n’a rien d’une mère.

	— M’ignores-tu ?

	Elle s’approche finalement de mon lit en le comprenant.

	— Tu es silencieuse aujourd’hui ! Est-ce agréable d’être la putain d’un prince ?

	Je geins, feintant la souffrance comme ce fameux prince me l’a demandé. Ma mère se met à rire.

	— Tu aurais dû fuir avec ton amant ! Oh ! Que dis-je ? Ton tendre amour t’a abandonnée à ton triste sort !

	Je serre ma bague sous le drap en lui tournant le dos tandis qu’elle s’assied près de moi.

	— Quoi qu’il en soit, je t’ai arrangé un mariage de qualité. Sir Geoffroy n’est pas regardant, il veut bien t’épouser alors que tu n’es plus vierge !

	Je hausse les épaules. Si j’avais mon pouvoir, j’incendierais cette horrible femme sur place pour avoir tenu de tels propos. Je suis déjà la femme de Tristan. En attendant, j’essaie de l’ignorer aussi difficilement que cela puisse paraître en faisant la sourde d’oreille. C’est alors que Geoffroy rentre également dans la chambre. Je me mets à trembler en entendant sa voix. Je me souviens encore de ce qu’il m’a fait. Que ce soit vrai ou faux, il m’a blessée profondément.

	— Comment va ma future épouse aujourd’hui ?

	Ma mère lui répond.

	— Elle est bouleversée, mais elle va se faire à cette idée !

	Je grogne tout bas.

	— Va au diable…

	Le prince s’approche de nous, je lève les yeux vers lui. Il fait signe à ma mère de sortir.

	— Laissez-nous !

	Elle lui répond.

	— Comme vous le souhaitez ! Amusez-vous bien, mon prince.

	Je frémis en me cachant sous le drap, mais quand la porte se ferme Geoffroy le soulève brusquement en murmurant.

	— N’aie pas peur de moi, Emma…

	Je lui souffle.

	— Comment le pourrai-je ? Tu m’as pratiquement violée hier !

	Il s’assied près de moi en grognant.

	— Moins fort…

	Je tremble tandis qu’il soupire.

	— Je n’avais pas le choix, je suis prisonnier aussi d’une certaine manière.

	Je lui rétorque.

	— N’es-tu pas un prince ?

	Il ricane en s’allongeant près de moi. Je m’éloigne donc quand il me dit tout bas.

	— C’est ici ma prison et comme j’ai fait la promesse de te protéger, me voilà de nouveau coincé en ces lieux.

	J’hésite puis je le questionne.

	— Pourquoi m’aides-tu ? Tu as pourtant trahi Tristan…

	Je serre ma bague en pensant à lui, le jeune homme répond alors.

	— Je ne l’ai jamais trahi ! Quand j’ai rejoint dame Ambrosia, j’ai compris que vous n’auriez aucune chance. Je me suis dit que je pourrais intercéder si elle me pensait votre ennemi.

	Il marque un arrêt.

	— Tu peux me croire, je n’ai appris qu’à ce moment-là qu’il était le dernier descendant de la famille Rupès… Sinon, sa vie aurait pris fin avant.

	Je sursaute en comprenant qu’il nous aurait tués s’il avait su notre identité. Il s’arrête encore, mais cette fois pour se tourner vers moi. Il me fixe avec inquiétude.

	— Tu me hais, n’est-ce pas ?

	Je lui rétorque cruellement.

	— Je ne t’aimerais jamais, si c’est ce que tu attends de moi !

	Geoffroy grimace en approchant sa main de mon visage marqué par ses soins. Je me retourne avant de gémir de douleur, car je viens d’écraser mon bras brisé. Il me rabat brusquement pour le saisir.

	— Tu as mal !

	Je lui grogne.

	— Bien sûr ! Abruti, j’ai le bras cassé !

	Il s’apprête à s’excuser, mais soudain je me sens mal. J’ai mal au cœur, je sors du lit pour vomir dans la tinette. Il me suit en s’inquiétant.

	— C’est ta grossesse. Est-ce que quelque chose ne va pas ?

	Je me reprends sans lui répondre. Je m’apprête à lui passer devant quand il m’arrête et me soulève pour me porter. Je m’agite sans hurler, de peur de confondre mon viol.

	— Repose-moi !

	Il m’allonge dans le lit délicatement puis murmure.

	— Cela va-t-il se voir bientôt ?

	Je remue la tête pour répondre « non ».

	— Je pense que cela date de notre nuit à Avello…

	Le chevalier glousse et je le frappe violemment.

	— Ne te moque pas !

	Il me sourit malicieusement. Il semble comme autrefois à cet instant et je lui en fais la remarque.

	— Tu es comme avant ! Je préfère le crétin prétentieux et arrogant que tu étais à l’horrible prince dont tu m’as montré le visage ces dernières semaines.

	Geoffroy accuse le coup en me couvrant avec le drap.

	— J’ai réfléchi à une stratégie. Je vais venir te voir chaque jour puis dans deux semaines, j’annoncerai ta grossesse. Ainsi, toi et l’enfant, vous serez protégés puisqu’ils penseront que tu portes le mien.

	Je caresse mon ventre avec tendresse en lui marmonnant.

	— Mais tu n’es pas son père, c’est l’enfant de Tristan…

	Le prince se lève en bougonnant.

	— Quand ce sera fait, j’ordonnerai à dame Ambrosia de te rendre tes pouvoirs et de t’enseigner.

	Je frissonne à cette idée.

	— Pourquoi ! Je ne veux aucun contact avec elle !

	Il me répond.

	— Mais c’est ce que tu souhaites, avoir le pouvoir de le délivrer.

	Je réfléchis quelques secondes avant de hocher la tête en l’interrogeant.

	— Mais que gagnes-tu dans tout cela ?

	Ce dernier ricane sans me répondre, j’insiste donc.

	— Geoffroy ?

	Il se tourne en attrapant mon bras. Je tremble à l’idée qu’il le serre encore, mais il défait simplement le bandage en gloussant.

	— Qui sait, d’ici que tu y parviennes, tu m’aimeras assez pour le laisser, là où il est !

	Je lui retire mon bras en hurlant.

	— Jamais !

	La porte s’ouvre brutalement en laissant apparaître des soldats qui courent. Geoffroy se redresse en criant.

	— Pourquoi entrez-vous sans mon autorisation !

	Ils se regardent en s’excusant.

	— Nous avons entendu des cris, nous vous pensions en danger !

	Ce crétin leur répond.

	— Avec une faible femme dont l’un des membres est brisé ! Je n’ai nullement besoin de vous pour la maîtriser si elle tentait quoi que ce soit ! Son viol était un jeu d’enfant !

	Je lui donne un coup de poing discret et il ajoute.

	— Faites malgré tout venir un médecin pour qu’il examine son bras ! Je ne voudrais pas qu’elle s’abîme !

	Ils font demi-tour pendant qu’il soupire devant mon air effaré.

	— Je plaisantais Emma, donne-moi ton bras.

	J’hésite, je ne suis pas sûre qu’il s’agisse d’une plaisanterie. Mais je finis par céder à son air penaud en le menaçant.

	— Je lui dirai que tu m’as frappée ! Tristan va te massacrer !

	Mon compagnon d’infortune glousse sans me répondre. Vexée, je comprends rapidement qu’il espère ne jamais le revoir. Il me berce d’illusions pour que je sois docile comme il le souhaite. Je reste silencieuse après cet éclaircissement pendant qu’il examine mon bras doucement avant de déclarer.

	— L’os a l’air de s’être bien remis, je ne l’ai pas brisé hier. Dans une à deux semaines, tu ne souffriras plus.

	J’émets un long soupir et il m’interroge.

	— Qui a-t-il ?

	Je remue la tête pour qu’il ne me questionne pas, mais il insiste.

	— Dis-moi !

	Je hausse les épaules en basculant sur le côté opposé au sien pour pleurer en comprenant qu’il n’est mon allié que pour obtenir ce qu’il désire de moi. Il espère juste que j’oublie Tristan pour l’aimer lui.

	— Est-ce que je t’ai fait mal ?

	Je remue la tête en reniflant, mais comme il insiste en me secouant. Je lui réponds la vérité pour qu’il n’espère rien de moi.

	— Tristan me manque terriblement…

	Geoffroy se lève, je l’entends marcher dans la pièce comme un fauve puis il revient s’asseoir.
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